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À mes lecteurs, source inépuisable d’encouragement, même en cas de coup dur (cela n’arrive pas qu’aux Soul Riders).

Je parie que chaque auteur pense que SES lecteurs sont les meilleurs du monde. Dans mon cas, il se trouve simplement que c’est vrai.

Rien que le fait de penser à vous me rend heureuse. Merci !


« Les bons amis sont comme les étoiles : on ne les voit pas tout le temps mais on sait qu’ils sont toujours là. »

Anonyme
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Prologue


On dit parfois que « l’obscurité précède la lumière », mais qu’est-ce que cela signifie exactement ? Que pour avoir de l’espoir et, avec lui, de la lumière, on se doit de surmonter des épreuves ? Ou est-ce simplement une phrase que l’on cite pour se rassurer lorsque la vie devient difficile ?

 

Sur une île que l’on nomme Jorvik, quatre jeunes filles ont pris leur destinée en main. Elles sont passées à l’action.

Ce sont les Soul Riders et voici l’histoire de leur première grande bataille contre le mal.







Chapitre 1


« C’est parce que nous avons voyagé à travers les portails. Vous ne comprenez donc pas ? C’est nous qui avons causé cela ! »

Les mots de Linda résonnaient dans leurs oreilles tandis qu’elles traversaient les plaines désertes au galop. Les sabots des chevaux soulevaient des mottes de terre dans leur sillage. Au-delà des champs, un gros corbeau noir s’envola brusquement d’un arbre en émettant un croassement des plus sinistres.

Les quatre élues observèrent l’oiseau qui s’élevait dans le ciel. Elles n’avaient échangé presque aucune parole depuis qu’elles avaient quitté l’Enceinte de pierre secrète. Ce n’était pas la peine. Il n’y avait rien à dire.

Au milieu des pierres runiques, tandis que toutes prenaient conscience de la gravité de la situation, Linda avait exprimé tout haut ce que chacune pensait.

Leur téléportation jusqu’à l’Enceinte de pierre secrète avait libéré une magie rare et puissante, qui mettait en péril la nature de l’île.

À cause d’elles, le grand barrage était sur le point de céder, menaçant d’inonder la vallée Winter. Les habitants du village en contrebas couraient un grand danger.

Lisa avait pris la tête du groupe sur Starshine. Si le ciel affichait un gris lugubre, la robe blanche de son cheval était éblouissante ; sa queue et sa crinière, d’un bleu glorieux, scintillaient sous les épais nuages. Alors qu’autour d’elles tout devenait chaos et qu’une forte pression pesait sur leurs épaules, Lisa éprouva un élan de reconnaissance envers Starshine : c’était grâce à lui qu’elle tenait le coup.

Elle ajusta ses rênes et ferma les yeux, pour se couper un instant du monde. Ses cheveux roux dansaient dans le vent. Tout est allé si vite, pensa-t-elle. Il n’y avait pas si longtemps, elle n’était que Lisa Peterson ; désormais elle était une Soul Rider. Sa vie reviendrait-elle un jour à la normale ? Était-ce même encore possible ?

Parfois, il lui semblait qu’avec ses amies elle vivait dans un conte de fées. Mais pas de ceux où l’histoire se terminait bien. Et même si la joie, l’amitié et la bonté tenaient une place importante dans leur récit, trop de sombres obstacles menaçaient d’étouffer la lumière à tout jamais.

Les mains cramponnées à la crinière chaude de Starshine, Lisa repensa à la façon dont, peu de temps auparavant, toute cette aventure avait commencé…





Chapitre 2


Tout avait commencé lorsque Lisa et son père étaient arrivés à Jorvik, quelques jours avant la rentrée des classes. En vérité, cela avait débuté bien avant. Mais les jeunes filles ne le savaient pas encore. La légende des Soul Riders était déjà écrite sur le sol fertile de l’île, dans l’écume des vagues de l’océan, dans la vallée Goldenhills où, toute l’année, des feuilles d’automne brillaient de couleurs vives.

La légende reposait sur les chevaux spéciaux de Jorvik, de race stellaire, que l’on ne trouvait nulle part ailleurs que sur cette île. Elle prenait aussi racine à l’Enceinte de pierre secrète, là où, tout en haut des montagnes, les druides avaient aidé chaque génération de Soul Riders à maîtriser ses pouvoirs.

Les Soul Riders étaient quatre adolescentes dotées de pouvoirs magiques. C’est en restant unies et aux côtés de leurs chevaux que leurs pouvoirs prenaient vie. Leur rôle consistait à préserver l’équilibre délicat entre le bien et le mal.

Mais depuis des millénaires, une force maléfique luttait pour perturber l’harmonie de l’île. Ce mal avait un nom : Garnok. Selon une vieille légende, des pêcheurs avaient fait naufrage et avaient été dévorés, non par les vagues, mais par une créature diabolique qui les avait attirés au fond de l’océan. On disait que ce monstre était capable de contrôler les esprits. Une fois en sa présence, il semblait impossible de redevenir soi-même. Garnok était retenu captif à la frontière de notre monde. John Sands, sous son influence depuis des centaines d’années, dirigeait les forces maléfiques présentes sur Jorvik. Son but ? Libérer Garnok et sa magie noire pour être plus puissant encore et se venger des habitants de l’île qui lui avaient pris ce qu’il avait de plus cher : la femme dont il était éperdument amoureux.

Les chevaux de race stellaire possédaient des pouvoirs si puissants qu’entre de mauvaises mains leur énergie pourrait libérer Garnok. Voilà la raison pour laquelle M. Sands avait kidnappé Starshine, le cheval de Lisa, et envoyé celui d’Anne, Concorde, dans Pandoria, un monde parallèle cauchemardesque.

Une fois réunies, les quatre jeunes Soul Riders avaient compris que leur mission était importante, et qu’elles devaient œuvrer ensemble pour la réussir.

Elles avaient déjà accompli plus d’exploits qu’escompté. Elles avaient sauvé Starshine et Concorde ; elles avaient persuadé la sorcière Pi, qui habitait un affreux marécage, au fond de la vallée Goldenhills, de leur donner le livre de la Cérémonie de la Lumière ; elles étaient parvenues à semer les Cavalières des Ténèbres – Sabine, Jessica et Katia – lors d’une course-poursuite dans la forêt. Et, le plus important : elles étaient de nouveau réunies. Comme leur avait expliqué Elizabeth, leur amie et mentor, c’était ensemble qu’elles étaient les plus fortes.

Mais leur périple avait été ponctué d’épreuves plus difficiles les unes que les autres. D’abord, Calliope, la magnifique jument gris pommelé d’Elizabeth, s’était noyée dans le marais de Pi. Lisa entendait encore ses hennissements perçants. Puis, quand elles avaient tenté de fuir le marais du Chaudron, la sorcière Pi avait transformé Elizabeth en feu follet.

Depuis, elle attendait, à l’abri d’un bocal en verre, que quelqu’un lui redonne sa forme humaine. Désormais, les Soul Riders devaient se débrouiller seules.

Pour l’heure, le barrage n’était pas leur seul problème. Les quatre amies commençaient à comprendre que les ténèbres rassemblaient leurs forces et que la destruction du barrage n’était qu’une partie de la menace qu’elles devaient affronter. C’était l’île tout entière qui était en danger.

Toutefois, Lisa avait beaucoup de mal à se concentrer sur la mission. Elle était beaucoup trop inquiète pour son père, Carl, retenu prisonnier au siège de Dark Core par John Sands. Cet homme était prêt à tout pour obtenir le pouvoir. Il pourrait torturer son père, ou même le tuer.

N’y pense pas, se dit-elle. D’abord le barrage, ensuite ton père. Tu n’as pas le choix.

Lisa ouvrit les yeux et se redressa sur sa selle.

— Dépêchons-nous ! lança-t-elle aux autres, tout en pressant l’allure de Starshine.

Ses amies accélérèrent. Au galop, elles prirent la direction du barrage. Starshine secoua son encolure d’avant en arrière. On aurait dit qu’il essayait d’alerter sa cavalière. Lisa n’y prêta pas attention, elles étaient pressées.





Chapitre 3


Les Soul Riders filaient comme le vent. L’air d’automne était frais, mais elles ne sentaient plus le froid. Dans la lueur gris pâle, Linda, Alex, Lisa et Anne galopaient d’un air déterminé, chevauchant côte à côte, comme la légende l’avait prédit, et comme elles l’avaient déjà fait plusieurs fois auparavant.

Pourtant, cette fois, quelque chose avait changé. En fait, tout était différent. L’eau de la rivière qui traversait la vallée Winter avait monté et des flaques de boue s’étaient formées le long des rives. Les chevaux, forcés de ralentir pour ne pas glisser, pataugeaient désormais.

— Ce sera comme ça tout du long ? demanda Anne en grimaçant.

Linda ajusta ses rênes et secoua la tête.

— Ça ira mieux quand on s’éloignera de la rivière, dit-elle. Le sol sera plus stable, nous pourrons aller plus vite.

Elle espérait avoir raison, car elles manquaient de temps. Linda fut soulagée lorsqu’elles quittèrent les rives pour rejoindre la terre ferme. La jeune fille se redressa sur sa selle et laissa Météore adopter la vitesse de son choix. Elle sentit monter en elle une vague de gratitude envers son cheval : il la comprenait parfaitement, un infime signe de sa part suffisait pour qu’il sache ce qu’elle lui demandait. Que ferait-elle sans lui ?

Soudain, un vacarme venu de la forêt attira leur attention. Des chevaux sauvages paniqués fuyaient. Au bruit de leur course effrénée, les chevaux stellaires s’emballèrent à leur tour, les yeux révulsés et les muscles tendus sous leur pelage en sueur. Impossible de les ralentir.

Depuis le début de leur périple, les filles avaient un mauvais pressentiment, mais cette cavalcade transforma leur peur initiale en désespoir le plus total. Les animaux savaient que la montée du niveau de la rivière n’était pas due à la pluie.

Linda avait assisté à la catastrophe à venir tellement de fois dans ses visions… Au début, elle n’avait pas réussi à classer les images qu’elle percevait ni à entrevoir de lien entre elles. Pendant un temps, il n’y avait eu que de l’eau noire et des cris étouffés, une pression sur sa poitrine qui l’empêchait de respirer. Maintenant, elle en avait saisi le sens, et cette certitude glaçante la fit empoigner fermement l’épaisse crinière de Météore à la recherche d’un peu de réconfort. Elle sentait sa chaleur ainsi que son souffle rapide. En cet instant, elle avait envie de disparaître. Elle ne voulait pas penser à ce qui allait suivre. Tant qu’elles avanceraient sur leurs chevaux, elles seraient peut-être en mesure d’empêcher ce désastre. Tant qu’elles continueraient de galoper, elles garderaient espoir.

Malgré tout.

Si l’impensable se produisait, alors l’eau se répandrait dans la vallée et ferait des ravages dans le village en aval. Linda se concentra sur le galop de son cheval, le laissant dissiper en elle l’écho obsédant des chevaux paniqués, des parents terrifiés, des enfants pleurant leur mère, de ce chaos assourdissant, avant qu’un silence plus insoutenable encore s’installe.

Linda se tourna vers Alex, à côté d’elle.

— Nous devons prévenir tous les gens qui vivent en dessous du barrage et nous assurer qu’ils quittent leurs maisons. Si… si nous échouons et que le barrage cède, il ne faut pas qu’ils soient chez eux.

Alex hocha la tête d’un air grave et demanda à Tin-Can d’accélérer. À sa gauche, Anne l’imita.

— Il faut que ça marche, murmura Lisa.

Linda croisa son regard et lui adressa un sourire encourageant.

— À nous d’entrer en scène.

— On n’a pas fait assez de répétitions, marmonna Alex avant d’ajouter, plus fort : Les druides auraient dû venir avec nous. Sommes-nous vraiment capables de nous débrouiller seules ?

— Tu sais très bien que nous n’avions pas le temps d’attendre les druides, rétorqua Linda en secouant la tête avec impatience. Nous n’avions pas une seconde à perdre.

Elle se tut un instant, rabattant une mèche brune qui s’était détachée de son épais chignon. Puis elle poursuivit :

— Ce n’est pas si compliqué ! On va y arriver. Il faut simplement qu’on parvienne à refermer les fissures magiques en utilisant la magie de la Cérémonie de la Lumière. Et nous avons tout ce qu’il faut sur nous.

Elle tapota doucement sa sacoche, qui contenait le livre de la Cérémonie de la Lumière. Depuis des siècles, cet ouvrage avait guidé les Soul Riders de Jorvik. À présent, c’était à leur tour de l’utiliser.

Soudain, Linda fut happée par un souvenir : un jour, à la piscine municipale, plusieurs années auparavant – ses parents étaient encore à Jorvik –, elle s’apprêtait à sauter depuis le plongeoir haut de dix mètres. L’image était si limpide, tout comme la sensation de peur dans son ventre. Elle avait retenu son souffle lorsque la planche avait bougé sous ses pas. Les autres bruits s’étaient éteints ; elle n’entendait plus que les battements effrénés de son cœur.

Boum, boum, boum.

Puis, malgré son effroi, elle avait sauté. Elle l’avait fait !

Elle avait l’impression qu’être une Soul Rider, c’était un peu comme oser sauter de ce plongeoir. Sauf qu’une Soul Rider doit être prête à plonger encore et encore. Et sans garantie qu’il y ait de l’eau pour amortir sa chute.

Alex regarda Linda et capta la confiance dans ses yeux brillants.

— Tu as raison, Linda, s’écria-t-elle. Allons-y !





Chapitre 4


Avant d’atteindre le barrage, les quatre jeunes filles avaient décidé d’alerter les habitants du village qui se trouvait en contrebas. Elles espéraient qu’ils prendraient leur avertissement au sérieux.

Près d’un champ se dressait une petite maison rouge, à l’ombre des arbres et des montagnes. Elle était entourée d’un petit jardin verdoyant pourvu d’un trampoline et d’une allée en graviers où l’on avait garé deux voitures. Elles ralentirent, repassant au trot puis au pas tout en s’approchant de la maison. Quel bel endroit ! pensa Lisa en observant ce décor calme et isolé. Elle balaya du regard le porche, déjà décoré pour Halloween. Un squelette en plastique dansait allégrement dans le vent. Elle frissonna et regretta de ne pas avoir pris le temps d’enfiler sa veste polaire avant de partir. Le froid s’engouffrait dans ses vêtements comme de l’eau glacée.

Face à cette maison, la gravité de la situation devenait encore plus tangible. Si le barrage cédait, l’eau submergerait la famille qui vivait là. Et emporterait tout sur son passage.

Un enfant d’environ trois ans sortit en trombe par la porte d’entrée qui était ouverte ; il tenait un cheval en plastique dans les mains. Apercevant les filles et leurs chevaux, il poussa un cri de joie. Lisa s’avança jusqu’à lui et lui demanda :

— Tes parents sont à la maison ?

Il n’eut pas le temps de répondre qu’un homme en jean et en tee-shirt faisait irruption sur le porche, souriant aux filles d’un air hésitant. Ce sourire s’effaça rapidement lorsqu’il vit leurs expressions. Il prit son enfant dans les bras et regarda les quatre jeunes cavalières à tour de rôle.

— Il y a un problème ?

— Le barrage, répondirent-elles à l’unisson.

Puis Linda précisa :

— Tout porte à croire qu’il va céder ! Vous devez quitter le village ! Maintenant !

L’homme restait immobile sur le porche, tenant son enfant. Il les dévisagea quelques instants avant de répondre :

— Si c’est une blague, elle n’est pas drôle.

— Croyez-moi, j’aurais préféré, lança Alex. Mais nous sommes tout à fait sérieuses. Nous n’avons pas le temps de vous expliquer. Je vous en prie, contentez-vous de quitter les lieux. Partez dès maintenant et avertissez vos voisins.

Cette fois, l’homme ne dit rien. Il resta là, à se balancer d’avant en arrière. Le petit garçon se débattit dans les bras de son père pour que ce dernier le repose à terre, puis il se mit à jouer avec son cheval en plastique, faisant rebondir les sabots sur la balustrade en bois. Le père demeura silencieux, le front plissé. Il fixa chacune des filles du regard. Le petit garçon tira impatiemment sur son bras.

— Allez, Papa ! La voiture ! Vite ! Krikelin n’aime pas l’eau, dit l’enfant en désignant son cheval en plastique.

— On ne bouge pas d’ici, répondit sèchement son père. Je ne vais pas prendre la route parce que des gamines s’amusent à raconter n’importe quoi.

Malgré sa frustration, Linda répliqua d’un ton calme, qui ne trahissait pas son agitation intérieure :

— Je sais que c’est difficile à croire, mais nous disons la vérité. J’ai eu des visions, expliqua-t-elle. J’ai vu des choses.

Tout à coup, Linda eut un flash. Un cheval en plastique se faisant emporter par une immense vague, puis une main d’enfant inerte. Elle cligna fort des yeux.

— Si nos prédictions ont lieu…

Elle attendit que l’homme la regarde de nouveau.

— Si nos prédictions ont lieu, répéta-t-elle toujours d’une voix ferme, ce sera une véritable catastrophe. Je vous en prie, évacuez la zone ! Faites-le pour votre fils. Vous voyez bien que le niveau de la rivière est en train de monter.

— Ne mêlez pas mon fils à vos sottises, répliqua-t-il sévèrement. C’est normal que le niveau de la rivière monte à l’automne avec l’arrivée de la pluie. J’ai vécu toute ma vie près d’elle. Je sais de quoi je parle, contrairement à vous.

Alex sentit le pendentif en forme d’éclair qu’elle portait depuis toujours lui brûler la peau. Elle serra les poings et pensa à toutes les vérités qu’elle aimerait dire à cet homme. Mais la colère et les insultes restèrent bloquées dans sa gorge car Linda lui adressa un drôle de regard en guise d’avertissement.

Ne lui donne pas plus de raisons de nous en vouloir, semblait-elle lui dire. Il pense déjà que nous sommes folles.

Alex se mordit la langue, tout en fixant l’homme d’un air furibond. Elle aurait tant aimé lui décocher un petit éclair pour qu’il comprenne son erreur. Il soutint son regard et lui rit au nez.

— Vous pensez vraiment qu’on est venues à cheval jusqu’ici juste pour vous faire une blague ?! s’exclama-t-elle finalement, incapable de se taire plus longtemps. Écoutez ce qu’on vous dit ! Le barrage va céder et quand ça arrivera… croyez-moi, vous n’aurez pas envie d’être là.

L’homme cessa de rire.

— Je vais vous demander de partir maintenant, s’énerva-t-il. Vous ne voyez pas que vous faites peur à mon fils ? Mais repassez pour Halloween ! Entre un bonbon ou un sort, je sais déjà ce que nous choisirons.

Alex ouvrit la bouche pour lui répondre, mais Anne secoua la tête.

— Ça ne sert à rien, Alex. On a fait ce qu’on pouvait. Dépêchons-nous de rejoindre le barrage et tentons d’empêcher qu’il cède. Nous avons encore une chance.

— Mais nous devons alerter les autres villageois ! lança Alex avant de croiser le regard d’Anne.

Elle réalisa alors ce que ses amies essayaient de lui faire comprendre à demi-mot. Personne n’allait les croire, et elles n’avaient pas le temps de discuter avec des gens qui refuseraient de les écouter.

Tandis qu’elles s’éloignaient, le petit garçon leva son cheval en plastique pour leur dire adieu. Lisa regarda brièvement l’enfant dans les yeux et elle y vit quelqu’un d’autre. Une petite fille aux cheveux roux tenant dans ses mains poisseuses un cheval en plastique blanc.

Lorsque les adultes lui demandaient comment s’appelait son cheval, elle haussait les épaules, ignorant la réponse. Désormais, elle connaissait son nom : Starshine.

Lisa détourna le regard et fit trotter son cheval pour rattraper ses amies. Au même moment, elle entendit un cri :

— Attends !

Le petit garçon courait à ses trousses en étreignant son jouet.

— Krikelin ne sait pas nager, expliqua-t-il en la dévisageant. Il va se noyer.

Lisa espérait qu’il ne remarquerait pas qu’elle avait les larmes aux yeux.

— Mais non, répondit-elle d’un ton assuré. Mes amies et moi allons empêcher cette catastrophe. Je te le promets.

Voyant le visage de l’enfant s’illuminer, Lisa se sentit mal. Ne jamais faire de promesses qu’on ne peut pas tenir, songea-t-elle avant de se souvenir de toutes ces fois où quelqu’un lui avait dit que tout irait bien sans que cela se soit avéré. Elle savait à quel point ses paroles étaient trompeuses, porteuses d’un espoir factice et, pourtant, les mots étaient quand même sortis de sa bouche.

— Je te le jure, ajouta-t-elle. N’aie pas peur.

Elle jeta un dernier coup d’œil au petit garçon, puis elle laissa Starshine prendre le trot.

Je vous en prie, pensa-t-elle en appuyant la joue contre son encolure, faites que nous arrivions à temps.





Chapitre 5


Les Soul Riders suivaient un chemin étroit et sinueux qui les conduisait dans les hauteurs de la montagne. Elles progressaient lentement, au pas. Chaque foulée entre les pierres inégales représentait un effort pour les chevaux. Leurs corps en sueur semblaient fumer dans l’air froid. Lorsque les filles regardaient vers le village en contrebas, il paraissait si petit ! Linda sentit son ventre se nouer. Les voitures de l’homme qu’elles avaient averti étaient-elles toujours là ? Même en plissant les yeux, elle était bien trop loin pour les distinguer.

Elle était de plus en plus terrassée par ses visions. Elle avait à peine le temps de souffler qu’une nouvelle image terrifiante apparut dans son esprit. À présent, les visages étaient limpides. Elle savait à qui appartenait la petite main qui allait disparaître dans les eaux noires et houleuses quand le barrage céderait.

Elle entendait des hurlements et des pleurs. « Krikelin ne sait pas nager ! »

Elle voyait tout se faire engloutir par les flots. La citrouille d’Halloween qui se brisait en mille morceaux lorsque l’eau inondait le porche.

Le squelette qui poursuivait sa danse au milieu de la crue.

Des larmes qui ne finiraient jamais de couler.

Des tas de débris qui, l’instant d’avant, avaient été les objets précieux de leurs propriétaires.

Non. Non. Ça ne pouvait pas se passer comme ça ! Linda serra le pommeau de sa selle jusqu’à ce que ses doigts deviennent blancs, tâchant de faire le calme dans son esprit. Enfin, elle parvint à repousser ses visions. Elle sourit faiblement en apercevant la lune presque invisible qui luisait dans le lourd ciel gris. D’un coup, elle disparut derrière un nuage, mais le simple fait de savoir que l’astre était là apaisa les battements de son cœur. Elle se redressa sur le dos de son cheval, espérant que les derniers kilomètres ne seraient pas trop difficiles. Leurs montures étaient fatiguées. Mais avaient-elles le choix ? Elles ne pouvaient pas s’arrêter.

Le chemin bordé de grands pins et de rochers couverts de mousse dessinait une série de méandres creusés de flaques éparses. Il devenait de plus en plus escarpé à mesure qu’elles approchaient du sommet. D’en haut, elles apercevaient les flots déchaînés du cours d’eau. Le bruit était assourdissant, rugissant dans leurs oreilles.

Lisa était inquiète. Et si… elles arrivaient trop tard ? Elle tenta de chasser ces pensées froides et glissantes, à l’image des rochers sous les sabots de Starshine, Météore, Tin-Can et Concorde.

Inutile de s’emballer, pensa-t-elle. On le saura bien assez vite.

 

Pendant les derniers kilomètres, les jeunes filles restèrent silencieuses. Mais leurs esprits bouillonnaient. Mille et une pensées contradictoires tournoyaient sans cesse, leur donnant la nausée.

Anne s’étira. Elle avait mal aux jambes et aux muscles abdominaux à cause de la longue randonnée. Le vent la faisait pleurer. Elle n’avait cessé de ressasser ses craintes sans pour autant les exprimer à voix haute. Pas question de démoraliser ses amies. Et pourtant…

Franchement, je ne vois vraiment pas comment ça pourrait marcher. Nous sommes complètement dépassées. C’est la triste vérité ! Est-ce que les autres s’en rendent compte ? Linda, par exemple. Elle a l’air si sûre d’elle, mais je me demande…

Anne jeta un coup d’œil à son amie, juste derrière elle. Linda s’était mise en suspension pour soulager le dos de Météore dans la montée qu’il effectuait au pas, à une cadence régulière.

Ça va trop vite, se disait-elle. Je n’arrive pas à suivre. Ne pourrait-on pas nous arrêter une minute et réfléchir ? Peut-être que si j’essayais d’analyser les choses une par une…

Prenant une profonde inspiration pour se calmer, Linda posa la main sur le livre de la Cérémonie de la Lumière. À travers sa sacoche, elle sentait la puissance de la magie qui en émanait. Les livres l’avaient toujours aidée dans des moments de solitude et de peur. À la lueur de sa lampe de chevet, elle avait élargi son monde. Il était maintenant devenu plus grand et plus magique qu’elle ne l’avait espéré.

Ce n’est qu’un vieux grimoire, mais on va y arriver. Nous n’avons pas le choix, de toute façon. Réfléchissons… Nous devons boucher les fissures, et la lumière est plus forte que les ténèbres. Vraiment ? Le pire, c’est que les autres pensent que j’ai un plan… Mais je n’en ai pas… Que ferait Hermione ? Arg, ça ne sert à rien de se demander ça ! Il vaut mieux se demander ce que ferait Alex.

Linda croisa son regard déterminé. Impossible de deviner ses pensées. Son amie pouvait se montrer tout à fait impassible. Alex finit par hausser les sourcils comme pour dire : Quoi ? Mais le vacarme de l’eau était si fort que parler était inutile. Dépitée, Alex se concentra sur le sentier escarpé.

C’est tellement frustrant de ne pas pouvoir discuter. Je vais devenir dingue. Pourquoi personne ne nous prend au sérieux alors que le danger est si grand ? Cet homme est un parfait imbécile !
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